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Conseiller Forêt

SNV DR Congo
LE DEFI
La SNV est partie prenante, avec le CIFOR, l’ICRAF et la FAO, dans le lancement du  projet ‘Mobilisation et renforcement des capacités des petites et moyennes entreprises impliquées dans les filières des produits forestiers non ligneux (PFNL en sigle) en Afrique Centrale » (GCP/RAF/408/EC) mis en œuvre par la FAO depuis 2007  dans 3 provinces de la RDC : Equateur, Kinshasa et Bas Congo. 

La population locale a bien perçu que le financement est une des clefs de la croissance de la production et des revenus induits par ce positionnement, pendant que la faible rentabilité de ces filières  et les risques élevés qui pèsent sur les micros entreprises rendent très difficile leur accès au crédit potentiel.

 Il a fallu donc, par le biais de la mise en œuvre de leurs plals de renforcement respectifs,  penser à  trouver un dispositif local de financement permettant un développement significatif des productions forestières, et en même temps renforcer la culture de l’épargne sécurisée ainsi que l’acquisition d’un antécédent favorable de gestion de crédit productif.  
LES CLIENTS
ASJT (Association des Amis de Saint Joseph Travailleur), CODAFE (Coordination pour le Développement des Associations Féminines de l’Equateur), GASHE (Groupe d’Action pour Sauver l’Homme et son Environnement) et CEDEN (Cercle pour la défense de l'environnement) sont des organisations non gouvernementales locales engagées dans le développement du secteur forestier. Ces organisations présentent un certain capital de formations, des bureaux organisés avec permanence,  encadrent des groupes d’intérêt de petits transporteurs et collaborent avec les commerçants et les compagnies aériennes.

Impliquées dans la mise en œuvre de nombreuses activités sur le terrain, elles accusent des compétences insuffisantes pour   répondre adéquatement à la demande de ces groupes d’intérêt, à cause de la dispersion subséquente des forces en présence dans des champs d’activités nombreux et très différents (PFNL, huile de palme, genre et développement, éducation, etc.) 

Elles ont manifesté leur intention de collaborer  avec la SNV à travers la lettre de demande de collaboration y relative.
LA METHODE D’INTERVENTION DE LA SNV
Tout en cherchant à  soutenir les compétences de ses clients, ainsi que celles de petits producteurs/ramasseurs/cueilleurs/commerçants dans le domaine de la micro finance,  une analyse du potentiel économique et financier  des micros entrepreneurs des produits forestiers non ligneux a été conduite par la SNV, à travers le coaching, l’échange des expériences et l’organisation des séances de travail avec les différents acteurs dans les sites d’intervention. Les retombées de ces activités étaient suffisantes pour les aider à explorer autant d’idées et possibilités pour renforcer leurs compétences en gestion de l’épargne et en pratique du crédit productif. 

La mise à niveau du comité de gestion provisoire, élu à l’issu dudit renforcement du potentiel, en techniques de collecte de fonds et en gestion de crédit, jointe à la contribution au montage des supports ad hoc, ont matérialisé le lancement du démarrage effectif du service financier de proximité, en extension, adapté aux besoins des micro entrepreneurs des produits forestiers non ligneux, sur l’axe Mbandaka-Bikoro.   
RESULTATS
Sur la base de ce qui précède, les réalisations suivantes sont à porter à l’actif du renforcement du potentiel financier des micros entrepreneurs des produits forestiers non ligneux accompagnés par ASJT et CEDEN. Il s’agit de :

1. Mise en confiance de tous les acteurs concernés par cette initiative

2.  60 acteurs des filières disséminés dans les sites de production, dont 6 femmes et 21 pygmées, initiés :

1. A la bonne pratique de l’épargne et aux avantages liés à l’obtention d’un crédit productif
2. A l’acquisition d’un antécédent de crédit
2.   Mise en place du comité de gestion provisoire bénévole, chargée de collecte de fonds et d’octroi de crédit, préfigurant une gestion saine des  portefeuilles de crédit et d’épargne. 
3.  Choix public de la caisse de ASJT pour le gardiennage de la masse monétaire en épargne

4.   Effectivité de la fixation du montant minimum pour épargne, et du taux d’intérêt sur le montant dû

5.  Mobilisation des fonds en épargne dans la caisse d’ASJT 

5.  Elaboration des draft des politiques d’épargne et de crédit à valider par tous les acteurs concernés

IMPACT
En partenariat avec les organisations clientes ASJT, CODAFE, GASHE et CEDEN, le secteur forêt de la  SNV-Equateur organise, depuis Septembre 2008,  la promotion de la structuration du marché du gnetum, de la chenille, des produits du marantacée et du rotin  dans les territoires de Basankusu et de Bikoro.

Dans cette zone agro-forestière, l’exploitation des produits forestiers non ligneux ainsi que le développement de leurs filières sont en train de constituer une source de revenu durable pour près de 450 acteurs regroupés, grâce à l’appui conseil de la SNV, au sein de 42 micro entreprises compétitives capables de travailler de manière responsable, lesquelles sont butées à la paralysie du système financier de proximité, et à un réseau de collaboration d’actions très précaire.

Leçons apprises
L’analyse du potentiel économique et financier des micro entreprises des produits forestiers non ligneux dans la zone de Bikoro ainsi que le postulat selon lequel ces acteurs ont une capacité de mise en œuvre d’actions rémunératrices, mais que le principal facteur limitant leur initiative est le manque d’accès au capital, ont largement accrédité l’idée que la micro finance, à travers le système de crédit à des groupes de caution solidaire, est un levier majeur et un instrument puissant de lutte contre les nombreuses dimensions de la pauvreté.
D’où la nécessité de :

1. Contribuer à la validation des politiques

2. Appuyer le développement institutionnel et organisationnel de l’initiative « LIBOKE MALAMU »

3. Accompagner la capitalisation de l’expérience, pour la diffusion des bonnes pratiques dans le secteur

4. Soutenir la formalisation de l’initiative
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Mr. Jean Luc Nkumu, président de la microentreprise de Mfumbwa de Lomposso, après près de 25 km de voyage à vélo, en train de créditer leur compte d’épargne au sein de « Liboke Malamu », par le biais du frère Gabriel Bekanyo, supérieur de la congrégation des frères de Nkalamba et caissier principal de ASJT. 
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« La pratique de la micro finance est une première dans notre zone d’intervention et permet aux micros entrepreneurs des produits forestiers non ligneux de se libérer, progressivement, de l’état d’éternel assistés, phénomène abject et déshumanisant ».

(Frère Gabriel Bekanyo, Supérieur de la congrégation et caissier principal d’ASJT)

« Nous sommes fiers que notre argent soit gardé auprès de ASJT. Cela nous rassure et nous fait éviter de la pi tourne chez nos caissiers habituels lors de demandes éventuelles de décaissement ou de contrôle inopiné ».

(Mr. Fido  Ndjoku, président de la micro entreprise de nattes de BOKALA)

